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Ce livre est une réponse claire, percutante, bienveillante et captivante aux grandes objections des gens aujourd’hui contre le christianisme. Lisle, débats-en, et demande à tes amis ce qu’ils en pensent !


Sam Allberry


Auteur de Pourquoi Dieu se mêlerait-il de ma vie sexuelle ? et 7 Mensonges sur le célibat


En utilisant des références culturelles qui parleront aux jeunes issus de la génération Z, ce livre propose d’évaluer « l’offre » du christianisme en répondant à 10 questions clés. Pari réussi ! Il interroge de façon très pertinente certains présupposés que nous pourrions avoir sur la foi chrétienne. Ce livre saura stimuler la réflexion des adolescents en quête de sens, mais aussi des jeunes croyants qui cherchent un ancrage solide pour leur foi. À recommander chaudement !


Colin Cachard


Ancien coordinateur de la Rébellution


Rebecca McLaughlin n’a pas peur d’aborder des sujets difficiles comme le paradis, l’enfer, la sexualité et le racisme, mais elle le fait avec douceur, humilité et un humour rafraîchissant que les adolescents apprécieront sûrement. Mieux encore, elle présente l’Évangile de façon claire et magnifique. Je suis reconnaissante pour cette ressource très accessible que je recommande à tous les jeunes, chrétiens ou non.


Quina Aragon


Artiste du mouvement d’expression poétique « Spoken word » et auteur de Love Made et Love Gave


Avec son style accessible et concis, Rebecca McLaughlin aborde 10 questions auxquelles chaque jeune est (ou sera) confronté avant l’âge adulte, en s’appuyant sur la Bible, et en illustrant ses propos par des références connues des jeunes. Ce livre est à mettre d’urgence entre toutes les mains : jeunes, parents, grands-parents, responsables de groupe de jeunes, et de tous ceux qui veulent aider la génération Z à trouver des réponses pertinentes pour tenir ferme dans un monde qui remet en question les bases de la foi chrétienne.


Anne Herrenschmidt Kohler


Animatrice du podcast « Legacy » et responsable du ministère de prière de Jeunesse pour Christ


Nous vivons dans un monde complexe. Grandir dans ce monde et en affronter les difficultés n’a rien de facile. Dans ce petit livre, Rebecca McLaughlin aide les jeunes adolescents à faire face à la complexité de notre monde, à la comprendre et à l’interpréter dans un dialogue permanent avec les affirmations centrales de la foi chrétienne. Il représente un défi intellectuel, mais aussi un véritable éclairage pour le lecteur, car la confrontation à ces différentes problématiques l’amènera plus près de la vérité.


Tyler J. VanderWeele


Professeur d’épidémiologie à l’université d’Harvard


Pour les jeunes vivant dans une culture aux repères éclatés, toutes les clés de compréhension sont bonnes à saisir ! Sans tourner autour du pot, Rebecca McLaughlin répond de manière accessible aux grandes questions et casse-têtes actuels. Avec méthode, minutie et pragmatisme, l’auteure analyse ces questions et expose un raisonnement éclairé et accessible, terminant chaque chapitre par un résumé synthétique. J’ai hâte de mettre ce livre entre les mains de ma fille aînée de 12 ans et de l’offrir à ses amis, curieux de la vie et de ses multiples défis.


Jean-Yves Le Guehennec


Pasteur, formateur et co-responsable du pôle jeunesse national AJC


10 Questions que tu devrais te poser sur le christianisme est le livre que nous attendions tous : adolescents, parents, enseignants et responsables de groupe de jeunes. Dans un style très accessible et chaleureux, Rebecca McLaughlin s’attaque aux grandes questions qui préoccupent cette géné-ration, démontrant que Jésus est toujours la réponse à nos besoins et désirs les plus profonds. Si nous ne voulons pas perdre une génération, nous devons avoir le courage d’affronter les questions difficiles et de démontrer la pertinence du christianisme dans notre monde qui évolue rapidement.
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À Miranda, Eliza, et Luke, qui posent les questions les plus difficiles, et à tous ceux qui se demandent à quoi rime ce monde étrange.









À l’attention des parents, grands-parents, tuteurs et amis


«J’ai fini par laisser tomber le christianisme à l’âge de 15 ans », écrit le célèbre athée Richard Dawkins dans son dernier livre, Outgrowing God : A beginner’s guide [Comment cesser de croire en Dieu : le guide du débutant]1. Il espérait communiquer à la jeune génération la bonne nouvelle qu’ils n’ont pas besoin de la religion. On pourrait croire qu’au cours des décennies qui ont suivi l’émergence du « nouvel athéisme », c’était le seul message véhiculé par le monde académique. Mais ce n’est tout simplement pas le cas.


La croyance religieuse était censée décliner à mesure qu’une vague de modernisation submergeait le monde2. Cela ne s’est pas produit. Être à la fois un universitaire de renommée mondiale et un chrétien sérieux et pratiquant était censé devenir de moins en moins compatible. Cela ne s’est pas produit. Abandonner la religion était censé rendre les gens plus heureux, en meilleure santé et plus moraux. Cela ne s’est pas produit3. En réalité, Richard Dawkins lui-même a été forcé de reconnaître (à contrecœur) que les gens qui croient en Dieu se comportent mieux que les athées. D’après lui, il est plutôt condescendant d’affirmer : « Vous et moi, nous sommes évidemment trop intelligents pour croire en Dieu, mais nous pensons qu’il serait bon que les autres y croient4. » Pourtant, les statistiques vont précisément dans ce sens. D’une manière générale, la croyance et la pratique religieuse semblent bénéfiques pour la société, ainsi que pour les enfants. Dans un article publié dans le Wall Street Journal en 2019, la thérapeute Erica Komisar donne un conseil plutôt provocateur : « Vous ne croyez pas en Dieu ? Mentez à vos enfants5. »


Elle ne lance pas cette idée au hasard. Comme pour les adultes, il existe de plus en plus de preuves qu’une pratique religieuse régulière a un impact positif et quantifiable sur la santé, le bonheur et le comportement de nos enfants dans la société. L’année même où Dawkins a publié son livre, l’école de santé publique de l’Université de Harvard publie les résultats d’une étude approfondie concernant les répercussions de l’éducation religieuse sur les adolescents. Il s’avère que l’éducation religieuse influence fortement leur santé et leur bien-être à l’âge adulte6. Dans une tribune pour la revue USA Today, Tyler J. VanderWeele, professeur d’épidémiologie à Harvard, résume les points clés de l’enquête7 :


• Les enfants qui ont grandi dans un environnement religieux ou spirituel sont moins exposés aux trois grands dangers de l’adolescence : la dépression, les drogues et des comportements sexuels à risque.


• Ceux qui assistent régulièrement à un service religieux ont 12 % de risque en moins de présenter des symptômes dépressifs graves et 33 % de risque en moins de consommer des drogues.


• Ceux qui prient et méditent souvent ont 30 % de risque en moins d’avoir des rapports sexuels à un jeune âge et 40 % de risque en moins de contracter une maladie sexuellement transmissible.


• Les enfants qui ont bénéficié d’une éducation religieuse ont plus de chances d’être heureux, de trouver un sens à leur vie, de faire du bénévolat et de pardonner aux autres.


Bien entendu, ces données ne prouvent pas que la croyance en Dieu est juste ou que le christianisme est vrai. Elles devraient cependant nous inciter à réfléchir avant d’écarter d’emblée les idées religieuses et de supposer que nos enfants se portent mieux sans elles. Comme le dit Erica Komisar :




En tant que thérapeute, les gens me demandent souvent pourquoi la dépression et l’anxiété sont si répandues chez les enfants et les adolescents. L’une des explications la plus pertinente (et sans doute la plus négligée) est la perte d’intérêt pour la religion8.





Si ces données représentent déjà un défi pour les parents athées, la « perte d’intérêt pour la religion » en Occident inquiète beaucoup les croyants. Alors que les études se multiplient pour démontrer les bienfaits de l’éducation religieuse, la culture environnante tente d’écarter les enfants et les adolescents loin de tout ancrage religieux. Comment les parents, grands-parents et responsables de tous bords sont-ils censés réagir ?


Quelles que soient nos croyances au sujet de Dieu, je suis sûre que nous sommes tous d’accord sur certains points. Nous voulons tous que nos enfants soient heureux, gentils, en bonne santé et qu’ils aient un but dans la vie. Nous n’aimerions pas leur mentir, surtout en ce qui concerne nos croyances les plus profondes. Nous voulons qu’ils sachent la vérité, mais nous désirons aussi les protéger des mensonges qui semblent crédibles. Nous sommes tiraillés, car au fond, nous savons que nous devons laisser nos enfants prendre des risques aujourd’hui pour garantir leur sécurité sur le long terme. Cette vérité s’observe dans l’apprentissage de certaines aptitudes pratiques. Un bébé n’apprend pas à marcher si ses parents ne lui permettent pas de tomber. Un enfant n’apprend pas à faire du vélo s’ils ne le laissent pas risquer une chute ou deux. L’adolescent à qui l’on n’a jamais fait confiance pour faire du vélo ne sera jamais prêt pour conduire une voiture. Comment transposer ceci dans le domaine des idées ?


Certains parents ont l’impression de devoir à tout prix protéger leurs enfants des idées dangereuses. J’ai entendu cela aussi bien de la part de chrétiens qui refusent que leurs enfants s’exposent à l’athéisme que de la part d’athées qui refusent que leurs enfants s’exposent au christianisme. Je l’ai même entendu de parents qui pensaient être très ouverts d’esprit en encourageant leurs enfants à explorer différentes traditions religieuses, tout en insistant pour qu’ils les respectent toutes de manière égale. Pour eux, l’idée dangereuse est qu’une religion puisse être vraie. Nombre d’entre nous qui sommes aujourd’hui confrontés aux défis de la parentalité, ont grandi avec l’idée qu’il est arrogant, blessant et inacceptable de remettre en question les croyances religieuses des autres. Les croyances relèvent du domaine personnel et personne n’a le droit de les contester.


Dans ce livre, je souhaite proposer une approche différente. Plutôt que de protéger mes enfants des idées différentes ou d’insister pour qu’ils accordent la même valeur à toutes les croyances, je voudrais les préparer à avoir de vraies discussions avec de vraies personnes qui ne pensent pas comme eux, ou comme moi. Je veux leur apprendre à bien écouter et à analyser ce qu’ils entendent. Si mes croyances sont vraies, elles résisteront à un examen approfondi.


La foi chrétienne a vu le jour dans un monde extrêmement hostile à ses revendications, mais les vents de l’opposition ont alimenté la petite flamme de l’Église naissante plutôt que de l’éteindre. Deux mille ans plus tard, la flamme continue à se propager, comme nous le verrons au chapitre 1. Toutefois, je ne veux pas que mes enfants croient en Jésus simplement parce que je le leur demande, ou parce qu’il s’agit de la religion la plus répandue et la plus diversifiée du monde, ou parce qu’aller à l’église rend plus heureux, en meilleure santé et plus généreux envers les autres. J’aimerais qu’ils voient Jésus de leurs propres yeux et croient que ce qu’il a dit à propos de lui-même est vrai.


Cela ne signifie pas que je leur cache les autres options. Au contraire, je suis convaincue que Jésus est encore plus resplendissant une fois qu’on a examiné toutes les options. Si vous n’êtes pas un disciple de Jésus, je suppose que vous avez suffisamment confiance en vos convictions pour penser qu’elles résisteront à un examen approfondi, et que vous souhaitez vous aussi que les jeunes que vous aimez (vos enfants, petits-enfants, neveux et nièces, amis) réfléchissent par eux-mêmes. J’espère que ce livre incitera chaque lecteur à relever ce défi. Pour cela, nous allons avoir des conversations d’adultes.


Dans ce livre, j’aborde des sujets très importants. Nous parlerons du racisme et de l’esclavage, du mariage et de la sexualité, des questions de genre et de transgenre, de l’avortement et de la pornographie, des attentats du 11 septembre, de Hitler, de Staline, du paradis et de l’enfer. Je décrirai l’attirance que j’ai ressentie très jeune (et que je continue parfois à ressentir) envers des personnes du même sexe que moi. Vous découvrirez aussi l’histoire d’une de mes meilleures amies qui a eu de nombreuses relations sexuelles avec d’autres filles avant de devenir chrétienne alors qu’elle était étudiante. Quelles que soient les croyances ou l’orientation de votre enfant dans ce domaine, j’espère que ce livre sera pour lui une aide. Je me suis efforcée d’écrire avec empathie et douceur.


Ma fille aînée vient d’avoir dix ans et j’ai écrit ce livre pour qu’elle puisse le lire sans problème, mais les enfants grandissent à des rythmes différents. Vous êtes le mieux placé pour décider si votre enfant est prêt ou non. Vous pouvez le lire vous-même avant de le transmettre, ou le lire avec les enfants que vous aimez. Peut-être qu’ils préféreront le lire par eux-mêmes. Quoi qu’il en soit, j’espère que la lecture suscitera des conversations intéressantes.


Si vous n’êtes pas chrétien, j’espère que ce livre donnera à votre enfant un aperçu d’une excellente réflexion chrétienne provenant des sources les plus crédibles. Trop souvent, ce que les médias disent du christianisme se base sur des sources qui ne sont pas très sérieuses. Si vous êtes un disciple de Jésus, ce livre devrait encourager votre enfant à prendre les paroles de Christ vraiment au sérieux et à ne pas avoir peur de poser des questions difficiles.


Je lis les livres de Harry Potter à mes enfants en ce moment, et je dois vous avertir que ce livre est rempli de spoilers ! Si vous êtes un inconditionnel de J. K. Rowling et que votre jeune ami n’a pas encore lu ses livres, il vaut peut-être mieux attendre encore un peu avant de lui donner celui-ci. Si vos enfants ne sont pas prêts pour toute la saga des Harry Potter, ils ne sont peut-être pas encore prêts pour cette lecture.


Harry Potter avait onze ans lorsqu’il a découvert le monde de la magie. Richard Dawkins dirait sans doute qu’il est aussi puéril de croire au christianisme que de croire à l’histoire de Harry Potter. Mais des milliers de professeurs chrétiens experts dans des domaines aussi variés que la physique, la philosophie, la psychologie, l’épidémiologie et bien d’autres lui donneraient tort. Mon désir est que ce livre aide les jeunes gens à réfléchir par eux-mêmes. C’est un point sur lequel Richard Dawkins et moi sommes d’accord.









Introduction


Dans Harry Potter et le prisonnier d’Azkaban, Harry vient de s’enfuir de la maison de ses horribles oncle et tante lorsqu’il aperçoit un sinistre chien noir. Il est sauvé par l’arrivée du Magicobus qui transporte les sorciers et sorcières en détresse. Tout au long du livre, ce chien noir ne cesse de réapparaître. Harry le voit dans les feuilles de thé pendant le cours du professeur Trelawney. Il le voit dans le parc de l’école Poudlard. Il le voit même dans les gradins du stade de quidditch. Il se demande s’il n’est pas en train de devenir fou en s’imaginant voir cette créature partout. Mais une nuit, le chien attrape son meilleur ami Ron par la jambe et l’entraîne avec lui dans un tunnel. Harry, terrifié, se précipite à sa suite. Au bout du tunnel, il retrouve Ron dans une cabane hantée, mais le chien a disparu. À sa place se tient Sirius Black, l’effrayant meurtrier qui a trahi les parents de Harry et les a livrés à la mort. Maintenant, il s’apprête à tuer Harry aussi.


C’est du moins ce que pense Harry.


Si tu as lu les Harry Potter, tu sais que ce n’est pas vrai du tout. Sirius ne veut pas tuer Harry, il veut le protéger. Sirius n’a pas trahi ses parents, il a lui-même été trahi. Sirius n’est pas l’ennemi de Harry, il se révélera être un ami fidèle. En réalité, il est ce qui se rapproche le plus d’une famille pour lui. Quand Harry voit Sirius pour la première fois, tout semble jouer en sa défaveur, mais une fois qu’il découvre la vérité sur lui, il change d’avis et commence à l’aimer.


Quand les gens regardent le christianisme, ils font parfois la même erreur que Harry avec Sirius. Beaucoup de mes amis pensent que le christianisme est contraire à tout ce qui compte le plus à leurs yeux. Ils accordent une grande importance à la justice raciale, mais ils constatent l’implication des chrétiens dans l’esclavage et le racisme au cours de l’Histoire et en concluent que le christianisme est opposé à la justice raciale. Mes amis entendent les chrétiens affirmer que Jésus est le seul chemin qui mène à Dieu, et ils trouvent cela arrogant et blessant à l’égard de ceux qui ont grandi avec d’autres croyances religieuses. Mes amis pensent que chacun devrait pouvoir fréquenter et se marier avec la personne de son choix, mais les chrétiens disent qu’il ne faut pas épouser une personne du même sexe. Mes amis assistent avec enthousiasme aux avancées de la science et pensent que la foi en un Dieu créateur s’oppose à la foi en la science. Mes amis croient que les femmes sont les égales des hommes et pensent que le christianisme dévalorise les femmes. Mes amis voient tout le malheur et la souffrance dans le monde et ne croient pas qu’il puisse être gouverné par un Dieu rempli d’amour. Cependant, tout comme Harry a changé d’avis sur Sirius quand il en a découvert davantage, notre avis sur le christianisme pourrait changer après un examen approfondi de ces différentes questions.


Tu as peut-être reçu ce livre en pensant qu’il est stupide de croire en Jésus. Une de mes meilleures amies pensait la même chose quand elle était adolescente. Rachel était vraiment très intelligente, contrairement aux chrétiens qu’elle connaissait. Elle appréciait sa liberté : elle pouvait faire la fête, boire et sortir avec qui elle voulait. Elle trouvait stupide d’être chrétien, déjà parce qu’il fallait être idiot pour croire ce que les chrétiens croient, ensuite parce qu’il fallait être fou pour adhérer à une religion qui empêche les gens de s’amuser. Dieu a totalement changé sa façon de penser lorsqu’elle était à l’université. (Tu en apprendras plus sur son histoire au chapitre 7.) Si tu lis ce livre et que tu es du même avis que Rachel, je suis vraiment contente que tu sois là. J’espère que tu trouveras ces questions pertinentes et qu’elles t’aideront à réfléchir davantage par toi-même.


Il se peut aussi que tu sois plutôt comme moi, quand j’avais ton âge. Dès l’âge de neuf ans, j’étais convaincue que suivre Jésus est une bonne chose. La plupart de mes amis d’enfance pensaient que les chrétiens étaient bizarres, mais le plus souvent, être différente ne me dérangeait pas. Dans mon école, on avait le droit d’être différent. (Une fille a même porté des ailes en classe pendant toute une année sans que personne ne s’en soucie !) Mais parfois, je trouvais difficile d’être en désaccord avec tous mes amis. Pour eux, la Bible avait été inventée de toutes pièces. Pour eux, toutes les religions étaient vraies. Pour eux, les chrétiens détestaient les homosexuels et n’accordaient pas la même valeur aux femmes qu’aux hommes. Pour eux, c’était complètement fou de croire qu’un homme était mort sur une croix puis ressuscité il y a deux mille ans pour que nous obtenions le pardon de Dieu. La plupart des professeurs étaient d’accord avec eux. Avaient-ils raison ?


Depuis l’époque où j’avais ton âge, j’ai passé beaucoup de temps à étudier et j’ai rencontré un grand nombre de gens incroyablement intelligents, y compris des professeurs qui enseignent dans les universités les plus prestigieuses du monde. Certains pensent qu’il est stupide de croire en Jésus. D’autres sont convaincus que suivre Jésus est le choix le plus intelligent au monde et que sans lui, notre vie n’a pas de sens et notre monde n’a pas d’espoir. Si tu leur demandais comment ils ont commencé à croire en Jésus, ils te raconteraient tous une histoire différente. Certains ont grandi dans une famille chrétienne. D’autres sont devenus chrétiens quand ils étaient adolescents. D’autres encore ont commencé à suivre Jésus à l’âge adulte, parce qu’ils ont compris qu’il était la réponse à leurs plus grandes questions. Ils ne sont d’ailleurs pas les seuls. Les gens voient parfois le christianisme comme une vieille religion en voie de disparition, mais en réalité, il n’y a jamais eu autant de chrétiens dans le monde.


Quand j’étais plus jeune, des experts ont prédit que la croyance religieuse allait décliner naturellement à mesure que le monde devenait plus moderne, plus instruit, plus scientifique. Ils se trompaient. Dans les pays occidentaux comme le Royaume-Uni (mon pays d’origine) et les États-Unis (le pays où j’habite aujourd’hui), le nombre de personnes qui croient en Dieu a certes diminué, mais dans le reste du monde, la foi en Dieu augmente et le christianisme reste la religion la plus répandue. En fait, à l’échelle mondiale, il y a deux fois plus de personnes qui se disent chrétiennes que de personnes qui se disent sans religion1.


Quand tu auras mon âge, le pourcentage de ceux qui affirment ne pas croire en Dieu aura probablement baissé, tandis que le nombre de ceux qui se disent chrétiens aura sans doute augmenté. La Chine est le pays le plus peuplé du monde. Officiellement, c’est un pays athée (être athée signifie être convaincu que Dieu n’existe pas). En Chine, les disciples de Jésus risquent la prison. Malgré tout, l’Église chinoise grandit si vite qu’en 2025, les chrétiens de Chine seront sans doute plus nombreux que ceux des États-Unis. Certains experts pensent même que d’ici 2060, plus de la moitié des habitants de Chine seront chrétiens2 !


Ce n’est pas parce que beaucoup de gens croient quelque chose que cette chose est forcément vraie. Nous avons tous la responsabilité d’examiner avec soin ce que nous croyons. Mais si tu penses que le christianisme est en voie de disparition ou que toutes les personnes vraiment intelligentes ont arrêté de suivre Jésus, tu devrais peut-être y regarder de plus près. Le professeur d’Harvard Tyler VanderWeele (que tu rencontreras au chapitre 1) énumère de nombreux arguments en faveur du christianisme. Selon lui, toute personne instruite devrait examiner avec attention les affirmations de Jésus et être capable de dire pourquoi elle y croit ou non.


Si tu veux en savoir plus sur Jésus, le livre qui t’informera le mieux est la Bible. C’est le livre le plus vendu de tous les temps. Comme la série des Harry Potter, elle raconte une seule histoire mais se divise en plusieurs volumes, 66 en tout ! Contrairement aux Harry Potter, elle affirme détenir les clés de la vie éternelle. La Bible a été écrite par différents auteurs humains, mais les chrétiens croient que Dieu les a tous inspirés et que nous pouvons le rencontrer et le connaître grâce à ce livre. Je ferai souvent référence à la Bible dans les pages qui suivent, mais ne t’inquiète pas si tu ne l’as jamais lue, j’explique toujours de quoi il s’agit.


La Bible est divisée en deux parties. La première est la partie commune aux juifs et aux chrétiens, c’est l’Ancien Testament. Il raconte l’histoire de Dieu et de son peuple avant la naissance de Jésus. La deuxième partie, le Nouveau Testament, raconte la vie, la mort et la résurrection de Jésus dans les Évangiles selon Matthieu, Marc, Luc et Jean. Ensuite, dans le livre des Actes, nous apprenons comment est né le mouvement chrétien. Nous y trouvons aussi les lettres que les premiers responsables d’Église ont envoyées aux premières Églises chrétiennes.


Plus que tout autre livre dans l’Histoire, la Bible a révolutionné le monde. Dans le chapitre 5, nous verrons qu’il y a de bonnes raisons de croire que la Bible est vraie. Que tu croies ou non en Jésus, j’espère de tout cœur que ce livre te donnera envie de lire la Bible par toi-même. Vois-tu, la Bible ressemble un peu à un vieux coffre au trésor. Si tu l’ouvres, tu trouveras des richesses fabuleuses capables de transformer ta vie pour toujours. Mais les coffres au trésor sont parfois enterrés profondément et il faut creuser loin sous terre pour les trouver. J’espère que ce livre te donnera les outils pour creuser par toi-même les grandes questions qui dissuadent parfois les gens de lire la Bible. Mais avant de commencer, je dois te demander de prendre un risque.


Pour découvrir qui était vraiment Sirius, Harry a dû plonger dans un tunnel. Pour lire ce livre et pour comprendre le christianisme, tu dois t’y plonger avec un esprit ouvert. Si tu le fais, ton monde sera peut-être entièrement chamboulé, comme pour Harry. C’est un grand risque.


Es-tu prêt ?
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Comment vivre ma meilleure vie dès aujourd’hui ?


Au début du dessin animé Vaiana, tout le monde est heureux sur l’île, sauf Vaiana. Elle a beau être la fille du chef, elle ne se sent pas à sa place. Elle rêve d’aventure. Contemplant la mer, elle chante que « l’horizon où la mer touche le ciel » l’appelle depuis toujours1. Vaiana essaie d’oublier l’aventure et de rentrer dans le moule. Mais cela ne fonctionne pas : la voix en elle pense tout autrement. « Je ne comprends pas ! » s’exclame-t-elle.


Peut-être te sens-tu un peu comme elle : comme si tu n’étais pas à ta place dans ce monde. Peut-être que quand tu lis des livres comme les Harry Potter ou quand tu regardes des films comme Vaiana, tu te surprends à contempler l’horizon et à souhaiter que ces univers magiques existent vraiment. C’est ce que j’ai ressenti en lisant Le Seigneur des anneaux pour la première fois, et cette impression ne m’a jamais vraiment quittée. En fait, elle s’est même accentuée avec le temps. Plus je prends de l’âge, plus je suis convaincue que le monde réel est encore plus magique que ces mondes imaginaires. C’est l’une des raisons qui m’incitent à croire en Jésus. « Cette voix cachée pense tout autrement2. »


Mais suivre Jésus ne signifie pas que je ferme les yeux sur ce qui m’entoure. Le rêve de Vaiana de franchir le récif ne la conduit pas à abandonner son île, mais à la sauver. De la même manière, suivre Jésus ne nous conduit pas seulement à vivre notre meilleure vie après la mort pour l’éternité, mais aussi à la vivre dès aujourd’hui, parfois de manière surprenante. C’est ce je voudrais montrer dans ce chapitre.


Comprends-moi bien : Jésus nous avertit qu’il sera difficile de le suivre. Très difficile. Il dit que ce sera comme mourir à soi-même (Luc 9.23). Mais il promet aussi que ceux qui le suivent vivront vraiment : « Moi, je suis venu afin que les hommes aient la vie, une vie abondante » (Jean 10.10).


Voyons maintenant sept preuves qui semblent indiquer que Jésus a raison.


Preuve #1 : Les gens qui vont régulièrement à l’église sont plus heureux et en meilleure santé


En 2007, un Britannique du nom de Christopher Hitchens a publié un best-seller intitulé Dieu n’est pas grand : Comment la religion empoisonne tout. Beaucoup de gens partagent son avis. Ils pensent que le monde se porterait mieux sans la religion. Mais depuis que Christopher Hitchens a écrit ce livre, de nombreuses preuves ont montré qu’il avait tort ! Les gens qui vont à l’église au moins une fois par semaine sont plus heureux que ceux qui n’y vont pas. Ils sont aussi en meilleure santé et vivent plus longtemps. Le Dr Tyler VanderWeele, professeur à Harvard, est un expert de renommée mondiale sur ce sujet. Il affirme qu’au lieu d’être un poison, aller à l’église chaque semaine serait comme prendre un remède miracle3.


Nous savons tous que manger plus de fruits et de légumes est bon pour la santé. Il s’avère que se rendre à l’église une ou plusieurs fois par semaine est tout aussi bon4. Autrement dit, si tu détestes les choux de Bruxelles et que tes parents t’obligent à en manger, tu peux toujours essayer de leur demander d’aller à l’église à la place ! Nous savons tous que fumer est mauvais pour la santé, mais aller à l’église une ou plusieurs fois par semaine est presque aussi bon que d’arrêter de fumer5. Les recherches du Dr Tyler VanderWeele ont aussi montré que les adultes qui sont allés régulièrement à l’église dans leur jeunesse sont souvent plus heureux et ont davantage l’impression que leur vie a un sens que ceux qui ont grandi sans religion6.


Aller à l’église aide aussi à éviter certaines choses néfastes, comme les excès d’alcool ou la drogue. Cela me semble logique. Lorsque les gens prennent de la drogue, c’est souvent parce qu’ils cherchent des sensations fortes pour échapper à la banalité de leur quotidien. Le problème avec la drogue est que le bien-être qu’elle te procure est temporaire : après, tu te sens terriblement mal. C’est comme si tu sautais du toit d’un immeuble. Tant que tu es dans les airs, le sentiment est grisant, mais l’impact avec le sol est terrible ! Quand je chante pour Jésus à l’église avec tous mes frères et sœurs, j’ai parfois l’impression que mon cœur déborde de joie ! Mais au lieu de m’écraser sur le sol ensuite, je continue à ressentir les échos de ce bonheur.


C’est en partie pour cette raison que ceux qui vont à l’église toutes les semaines sont moins sujets à la dépression. Cela ne veut pas dire les chrétiens n’en souffrent jamais. Certaines personnes (chrétiennes ou pas) se sentent même tellement désespérées qu’elles finissent par mettre fin à leurs jours. C’est une grande tragédie, et beaucoup de pays, d’écoles et de villes mettent en place des campagnes de prévention du suicide pour s’assurer que les personnes concernées obtiennent de l’aide. Mais ce qu’on ne te dira pas, c’est que les gens qui ne vont jamais à l’église sont cinq fois plus susceptibles de se suicider que ceux qui s’y rendent toutes les semaines7. D’ailleurs, le professeur VanderWeele affirme que participer à des services religieux chaque semaine est peut-être la meilleure protection contre le suicide.


Ces bienfaits ne se limitent pas au christianisme. Ceux qui vont à la synagogue au moins une fois par semaine constatent eux aussi des effets positifs sur leur santé et leur bonheur. Néanmoins, il semble que les activités non religieuses, comme participer à un club de golf ou retrouver chaque semaine les mêmes amis, ne produisent pas le même effet. Apparemment, les êtres humains s’épanouissent pleinement lorsqu’ils vivent un culte en communauté. Nous le voyons dans la Bible, lorsque les croyants se retrouvent pour chanter, prier et lire la parole de Dieu (par exemple en Actes 2.42 et en Colossiens 3.16).


Si aller à l’église est source de bienfaits, la vie chrétienne n’en est pas moins difficile pour autant. Jésus déclare que le suivre implique de se charger de sa croix, et à son époque, ceux qui portaient une croix se dirigeaient vers leur lieu de mise à mort (Matthieu 16.24). Pour certains chrétiens dans le monde aujourd’hui, suivre Jésus implique littéralement de mourir. En moyenne, onze chrétiens meurent pour leur foi tous les jours. Ces croyants ont la conviction que la vie éternelle auprès de Jésus est meilleure que n’importe quelle vie ici-bas sur la terre. Mais suivre Jésus est aussi la meilleure vie qu’on puisse vivre aujourd’hui, même si elle est difficile, voire dangereuse. L’apôtre Paul (l’un des premiers responsables chrétiens) se trouve en prison lorsqu’il écrit sa lettre aux Philippiens, dans l’attente d’une possible exécution à cause de sa foi. Mais au lieu de se lamenter sur sa situation, Paul ne cesse d’encourager les Philippiens à se réjouir (voir par exemple Philippiens 1.18 ; 2.18 ; 3.1 ; 4.4).


Dans Harry Potter et la coupe de feu, Harry découvre qu’il va devoir nager sous l’eau pendant un long moment pour accomplir l’une de ses épreuves. Il mange alors une plante très spéciale, la « branchiflore », qui lui fait pousser des branchies comme un poisson et des pieds palmés comme une grenouille8. La mission de Harry reste difficile et dangereuse, mais il est équipé pour y faire face. La vie chrétienne est difficile, mais elle est aussi pleine de sens, de joie et d’aventure. Dieu nous a créés et sait ce qui est nécessaire à notre épanouissement. Si l’on en croit la Bible et les chercheurs comme Tyler VanderWeele, aller à l’église chaque semaine est un peu comme prendre de la branchiflore à vie.
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